
R s a o q . — La fraude. — Does la nuit de mercredi, lei 

Î.reposés Avez at Deltombe ont saisi prêt du passage Le-
ong, 81 allô» de poivre d o u e valeur de 146 fr. Mais ils 

n'ont pu rejoindre les fraudeurs, qui avaient jeté leur 
barge en les apercevant. 

Marcq an B a r œ u l . — Mort de la victime de l'accident 
du car de dimanche dernier. — Comme nous l'avons re
laté dans notre compte rendu de l'accident du car de di
manche dernier, l'état de Pierre Parmentler, la victime, 
était désespéré ; malgré les soins dont il a été entouré à 
l'hôpital Saint Sauveur, à Lille, il a succombé, mardi 
soir, par suite des lésions iuterues produites par l'écrase
ment. 

La nouvelle de cette mort, quoique étant attendue, a 
produit une certaine émotion auMoliuel, où habitait le 
delunt. 

La gendarmerie de Tourcoing s'est rendue, mercredi 
après-midi, snr les lieux, ponr y taire une enquête. 

C o m m u n i c a t i o n » 
ANCIK.N» MU.1TA1BKS. Ln grand nombre du sociétaires 

étaient présents A la réunion trimestrielle qui a eu lieu 
nier. Apres avoir paris du concours de tir gratuit, le 
président a proposé uue quête en faveur rt'nu sociétaire 
nécessiteux ; cotte quête a produit tO fr. en qui ont été 
envoyés imnédiatement * rintéress». 

T . T T .T a a 
U n m a r l n j e . — Mercredi, a 1 Itenre, a eu lien le 

mariage ai vtiih» Slila Udurialia Uian->uj, Ullii de M le 
général Chanoine, comman tant la Iro rHvlston rl'infanto 
ne , a DM . V . M '".!<'.•" * • Hlstêasi i i a i * 
d'artill ••••••• b.'ev.té, i . ei»l .n ij-'.' i» aouveriieuwul 
militait.' de-Lille. 

Les lemoius élaieul : pour la martre, JIM. le vicmiito de 
Krance, général de division, co iimandant le 1er corps 
d'armée, et Albert Krossartl, ingénieur en chef, directeur 
des travaux hydrauliques du port militaire de Cherbourg. 
son onclo; pour le marié, MM. Laurent Cliirloncliou, 
cumuiau .ant le Itle chasseurs à pi«.l. et le commandant 
l'tot, chef d'élat-inajar du gouveriietneut militaire de 
Lille. 

La cérémonie religieuse aura lieu jeedi a I église de la 
Madeleine finira muros). 

D é p a r t p e u r M a d a g a s c a r . — M„rt!i soir, un pnucb 
a été offert au Cercle des ol'liciers à MM. lJK.scamps.de 
Cambrai, et tîavel, de Caliors, tous deux ofllcieis d'ad 
ministrallon, qni sont partis mercredi pour Marseille,.m 
i ls doivent t'eniBarqaer pour Madagascar. 

La b r e v e t de o a p a e l t e — l u e partie des «spltaulea 
admissthles oui passe leur examen oral peu.huit la jour-
nt-u de mercredi', voici la liste de celles qui or.l été reçues 
définitivement : 

Mlles Urocquol, Caban, Cartier, Caronlle, Ciaus. Cous, 
Cotte, Courquerane, Ida Cousin, Crossioo. Ueceulkelcirc, 
Decroix, DcTfncn, liegand, Cliesalier, ChulTarl, Wallet, 
Blondel, Uocquet, li.uctier, Hachel, lioiissemard, Kudoxie 
Legrand Barbet, Uart, llaslin, Uaucliel, Benoit de Lan-
niond, Uieswal, Marie Waltl.Callelutte, Celles, Chapheau, 
Cbanmeil. 

Dlomme, Bous, Buisine, Charles. Cogiiiitux, Cod.lé, 
Cossct, llulet, Lecul, Jeanne Le ! m , Lozrr. Cornaille. lia 
melincourt, Dassoiivilie, liel.-art, l.'elvigu», Ueweiilt, 
Drubaix, .Maihilne Dubois, Dtifrtsne, Emma Unllitiil, 
Folly, Moreaux. l'iétri, IV parti. .leumaux. stuiiarcti, Sau-
tiére, Siombourg, Tlttéfjaut, Wiiilani, Balllie, Itailleul, 
Marie Louise Housseau. 

U n l a u r é a t des « R o s a t l ». — M. l'abbé V. V.in 
l'xem, uotre coin patriote, déjà lauréat de piiisiinrs con
cours littéraires, vient de remporter un prix de BOOMS 
française au concours annuel .les « Hosati a. Sa i.eiltt paéata 
était intitulée le Blé. 

Le résultat tlu bri l l .r ' couemrs annael des « Bosali » 
a été proclamé dimancno dernier 33 juin à la fête « des 
Koses » qui réunit tous les ans l'élite des artistes et iii 
térateurs de Paris et de la région du \ >r.l. I.t réunion 
était présidée par M. le docteur llauiy et M. le docteur 
\\ allou, membres de l'institut. 

Les honneurs de la llose oui été rendus à MM. Wallon, 
secrétaire perpétuel de l'académie des inscriptions et 
belles-lettres, et A. Crois y, statuaire. 

sous-lieu tenants. 
La France avait pourtant autre chose i envoyer a l'Eu

rope que des boulets de canon «t des escadrons de cui
rassiers et l'état de guerre perpétuelle ne saurait êtr 
l'état normal d'ane société civilisée. 

Le réveil de* lettres et de l'instruction se manifesta 
sous la Restauration, m u s Louis XYIII ne renonça point 
à l'Université unique. Au moment ou Louis Philippe, 
sons la pression de l'opinion publique, accorda la liberté 
de l'enseignemeut primaire, on put se demander pour
quoi il n'accordait pas aussi la liberté des deux autres 
Ordr.s rlo l'enseignement. 11 fallut attendre jusqu'en 
18o0 pour conquérir la permission de fonder des collègos 
et l'L'iupire refusa obstinément la liberté de l'éducation 
supérieure. 

Pourtant, Lonvaiu avait rétabli A nos portes, en 183i, 
son antique et glorieuse Université. , souvenirs de 
VAIma muter, de Douai, n'étaient ta m 'ans tous les 
COMIIS au sein dû notre région. I "i : i l.-s Français 
dn Nord ne réclameraient-ils pas e ' - n e b entière de 
l'éducation catholique? Pourquoi l'i ... - :.».,. ut primaire 
est-il libre? Pourquoi l'euseignemvi.. roiidaire a-t-il 
lui aussi conquis sou Indépendance, ? l'enseignement 
supérieur, le plus important de tons ast condamné à 
vieil l irdaps.nue longue enfance sous la tutelle d'un 
pouvoir trop rouvem hostile? 

Telles •-tarent les questions que se posait le public 
catholique, lorsque les désastres de la guerre firent faire 
à beaucoup de patriotes nn sérieuxexamen de conscience. 
Un b.m nombre de chrétiens disaient que des réformes 
étaient urgentes daus les sphères du liant enseignement: 
d'autres étaient convaincus de la nécessité de refaire 
l'âme de la patrie par la foi catholique. 

Tous résolurent de se melire a l 'ouvre immédiatement. 
Ku IIS7I. M. lo comtç Jaubeit préscula un projet de loi 
-tir a rtlH-rtê de l'cnseigrremeiit supérieur ; Vidée d'un 
vasii i .oiouuetneul se répand en France connue une 
Irainée.le poudre : plusieurs, millions de signatures de 
mai.tien a l'Assamblée uattoiiale de sunclionner un pro 
jet Snt|«. ( r.pplamHS!<*fH!orft'tfe 'vTaissrffls «eWrnlfJion 
et de la linerlé. 

La r.eio.i du V.rti fut ta preimére A saluer l'aurore de 
jours meilleurs. Le confiés catholique de la":i mil liar 
diinent ia question a l'ordre du jour. Un comité d'études el 
Ml comité de propagande furent Immédiatement formés. 

Notre émln«H compatriote, Mgr liaulcteur, prit la léle 
du mouvement. 

Enfin, en i87.'i. la loi fut votée. Huis le Nord, ou avait 
déjà continence, suivant â la lettre t 'avoiue 8" Moata-
lembert : « La liberté ne se donue pus en Ftutice, elle se 
prend.» 

La création d'une i diversité à Lille fut donc décidée. 
.. C'était un grand acte de foi, d'espérance et de cliaiite, 
ditMitr l'.i.unsrd.La foi estima de son dévoir d'élever une 
école supérieure de vérité ; l'espérance s'obstina i croire 
qiio Bien matait l'entreprise et ne lui meniinerail pas. 
La charité se déclara prête à te«s les sacrllices pour la 
construction de l'arche et ta sauvetage des âmes. • 

(A tuiort). 

mauif. stations de vos amis, vous u'anriez plus qu'à 
interdire & ceux-ci la prise de possession de la rue daus 
certaines circonstances. 

Choisissez. 
Ou bien von* resterez dans le rôle que vous semblez 

avoir adopté en engageant vos amis à respecter la liberté 
de leurs adversaires. 

Ou bien vous subirez les exigences des Renard et con
sorts qui désirent voir les bras noueux des artisans se 
lever sur la tête de leurs frères. 

Alors c'est la lutte que vous anrez provoquée. 
Car, soyez en persuadé, nous sommes décidés à prendre 
les libertés que vous nous refuse?, d'une façon si arbi
traire et nous imiterons vos amis. 

Croyez-moi, dans l'intérêt de la paix do notre cité et 
dans l'intérêt même du votre parti, ne pousse/, pas le» 
cho-.es à l'extrême; saucissonnez comme vous lo voudre* 
réclamez les libertés auxquelles vous croyez avoir droit, 
mais laissez nous iflinner notre foi et revendiquer nos 
droits. Un de vos administrés. 

chaud (3. V. lillois) ; 3e, P. d e l à Bille (Lille) ; 4e, L. La-
gouge (S. V. Koubaix) ; Se, Ad. Accou iS. V. roubai-
sien). 

lue course. 1er prix, MM' Théo Callens ; Se, Ober ; 
3e, Deblonde , Watle.n). 

B o u r s e l i n i è r r . — LUu de Utivoc La situation reste 
la même que la semaine dernière ; le< aBairea sont très peu 
lltHHtrtantes. 

Etounesde |tei^nai;e.- Affaires calmes, limitée.', aux besoins 
journaliers prix plutôt faibles. 

Fils.— La filature continue a è.'oulei >:t luotliiclion el. 'luoi-
«lue les otdres uuuvea'ix stuent peu ini[K>rtant>, la situation 
reste bonne eu égard à la -.aison. 

Fils de jute. — Continuation d'une bonne demande, prix très 
fermes. 

Toiles. — Tre- bon .ouiai.t dairair..., pria hnasM. 

J5œsrJtt>Zïi?ià 

LA GRANDE ŒUVRE 
t e l l e teuvre, que Sa Sainteté Pie IX appelait la .. Gran

de (Kuvre », si féconde dans son action, si belle daus ses 
résultats et si conforme entln aux nécessités de l'heure 
présente, vous l'avez devinée : c'est Pieuvre des Facultés 
catholiques de Lille. Il serait long, impossible même de 
détailler ici le bien immense qui eu a rejailli sur l'en
seignement el par là sur l'opinion. Naguère encore un 
eminent penseur observait que l'Université catholique de 
Lonvain avait eu sa grande part au succès des élections 
beiges ; ici, nous pouvons dire, avec autant de vérité, 
que notre Université lilloise a grandement contribué, 
depuis sa fondation, au maintien de notre éducation 
chrétienne, de nos traditions religieuses et patriotiques. 

File a servi de digue au débordement de l'erreur et de 
l'impiété; elle s'est dressée comme un phare chaque jour 
plus lumineux ponr affermir les croyants dans leur foi, 
pour rappeler les victimes du donte à la véiité et à la 
vie. C'est ce qui (ait que, daus nos provinces du Nord, le 
sentiment religieux est resté si vivace et la morale 
publique si respectée. Je sais bien qu'il y a des réserves 
à faire et qu'il n'est rien d'absolument parfait ici-bas. 
Mais il est vrai de dire que nos vieilles provinces de 
Flandre et d'Artois ont gardé jusqu'à ce jour, aussi fidè
lement que la catholique Itietagne, leurs traditions d'tiou-
ncuretde foi, et cela grâce à leur enseignement ebrèlieu, 

§race à l'ascendant sa périeur que les Facultés catholiques 
e Lille onl acquis dans la région. 
Voyez par contre ces uombreux départements (rauçais. 

oii l'Université officielle fait seule !a loi. Par elle, l'er
reur philosophique et morale se propage dans les intelli
gences, ruine peu à peu la vérité dans les esprits, la vertu 
dans les coeurs, et finalement nous offre en spectacle 
cette i.-uuesse sans Dieu, où se recrute aujourd'hui la fine 
Heur de la libre-pensie, du socialisme et de l'anarchie 
Emile Henry, Vaillant et autres n'ont fait eu somme que 
pousser à leurs conséquences logiques les principes de 
la philosophie matérialiste et athée. Contre un tel cou
rant, il importe de réagir. Les chrétiens surtout doivent 
veiller sans relâche à la sauvegarde de leur foi, et tout 
vrai citoyen a le devoir d'apporter nu prompt remède à 
un enseignement qui farine des générations athées et 
compromet ainsi le bonueuret l'existence uiéine de notre 
société française. 

Si nous remontons à ses origines, nous nous souve
nons de l'enthousiasme universel que la grande œuvre 
suscita à ses débuts, Il y a vingt ans. La question de 
l'enseignement supérieur était d'ailleurs préparée et 
mûre. 

C'est en vain que Napoléon avait cru pouvoir remplacer 
les 21 Universités anciennes par son Université uuique, 
faite sur le modèle de ses régimeuls Tout y était mili
taire, règlements, hiérarchie, discipline et tout semblait 
disposé pour faire de l'Université d'Etat une pépinière de 

iïoiwertf, et Sj?eGf''Cjfcc 

.. La n o u f a i s t e n n e », i ne délégation de la société 
l.u liouliuisienne, devant se rendre aux [êtes de gy nnas-
Iniue do Itelins les 30 juin et 1er juillet tH'Xi, le comité 
informe les personnes désireuses d'accompagner celle 
délégation qu'elles n'auront qu'à se présenter au local de 
la société, rue Jeanne d'Arc, oit M. Picsvaux leur douue-
ra tous les renseignements désirables. 

Vendredi i 8 juin, assemblée générale de tons les gym
nastes (anciens, actifs et pupilles). Ordre du jour Con 
cours i!e Montmartre. 

Tour-colon — Une autlttion pubbqw de • l'Association 
symplioniqvc ». - Celte excellente société doit donner 
un concert à Bunkerque, le 7 juillet. Les morceaux 
qu'elle doit exéuuler dans ce l l e ville s.iront jcmes à ln 
salle îles fêtes, le mârcFeoT-3 TOIIet; 1 5 h. du so ir ; 
I ent i té eu esl absolument gratuite. 

i i i b u u a l c o r r c c l i o n n c l «le L i l l e . — 4«damer da 
mercredi tOjmim. — ExjpuutoM DKIVA.MB O'L.N ATELIER. 
— Vendredi après midi '21 juin, un ouvrier en élat com
plet d'ivresse refusait de sortir de la fabrique de M. 
Hichard Desrous.seaux, rue de la Makollerie, à Koubaix, 
où il esl employé comme tisserand. 

On appela la police; un agent survint qui fut aussitôt 
accueilli par des injures grossières de la part de l'ouvrier 
qui a nom Van Vymelheck Cyrille,et est âgé de dix-huit 
ans. 

Après avoir fait résistauce, il essaya de se concilier les 
bounes grâces du représentant de l'autorité à l'aide de 
propositions qualiliées par la loi tentatives de corruption. 
Van Vyineibeke esl, à raison de ces divers délits, con
damné à dix jours de prison et cinq francs d'amende. 

I,i s i HAI iiEtiis. — Marie Leclercq et Marie Doutreligne, 
journalières à Tourcoing, arrêtées le vendredi 21 juin, 
porteurs de contrebande, se voient infliger la première 
six jours et la seconde trois joursde prison et cinq cents 
(raucs d'amende. 

T r i b u n a l c i v i l d « t - l l l c — Audience des criées du 
mercredi **tî juin. — Sept maisons de journaliers, sises 
à U iue i l e s , au lieu dit La Vignette, à front d é la rue 
de l'«.n?ienne ferme des F.scaluts, dite ferme Destombes. 
Mise à p ix : 3,U0U francs. Adjudicataire; M'Bulteau 
pour 5,500 fr. 

CORRESPONDANCE 
les art H es puWss dans cette partie du ournaf n'enga-

rut tui'op n o n n la responsabilité de la rédaction. 

LA MANIFESTATION DE LA FÊTE-DIEU 
Lettre ouverte d M. le Muire de Roubaio: 

22 juin N U , 
Citoyen Maire. 

Permettez à uu de vos administrés de vous poser une 
simple question. 

Les journalistes à qui vous avez accordé l'honneur 
l'une interview vous prêtent un langage qui me semble 
fort en contradiction avec vos principes, en même temps 
qu'il concorde très peu avec vos habitudes de pru
dence. 

Vous auriez déclaré que la manifestation des catholi
ques n'aurait eu pour résultat à vos yeux que de justifier 
la mesure arbitraire prise par un de vos prédécesseurs 
et que les bagarres qui out eu lieu à cette occasion 
n'étaient pas de nature i vous faire rapporter cet 
arrêté. 

Cependant, vous avez été forcé de convenir, en pré
sence de la délégation qui est venue vous exposer ses 
griefs, que la manifestation de dimanche aurait conservé 
sou caractère paisible si quelques mauvais drôles s'a
vaient cherché à faire sortir les catholiques de lenr 
attitude pacitique. 

De deux choses l'une ; 
Vous admettez ces démonstrations de la rue, ou vous 

les condamnez d'une manière absolue. 
Si vous les admettez, c'est à vous de faire respecter les 

droits des citoyens qui ne craignent pas d'aftieber ou ver 
teineul leurs croyances el ne voua ildinamwii que UMU 
place au 9oleil. 

Daus ce cas, vous devez sévir contre les turbulents 
qui occasionnent les troubles et ne veulent pas de la 
liberté pour les autres. 

Si au contraire vous condamnez ces manifestations, la 
justice doit être égale poar tous el vous devez empêcher 
en même temps les processions, les exhibitions de la 
Libre Pensée et les revendications du premier mai. 

Soyez-donc logique jusqu'au bout, citoyen Maire. 
S'il suflit d'ane légère bagarre provoquée par une 

minorité turbulente pour interdire uue manifestation 
d'une notable parlie de vos administrés, vous admettrez 
eu même temps que l'étalage de revendicil ions considé
rée* comme malsaines et injurieuses pour une parlie de 
la population est aussi d é n a t u r e à troubler l'ordre et 

ous ne devez pas favoriser l'une plutôt que l'autre. 
Et s'il nous plaisait de siffler et de conspuer les 

— .Joséphine, d'où v ient ce fumet dé l ic ieux q u e 
v o u s donnez à v o s sauces i lepuis quelques jour;* » 

— Madame, c'est q u e .j'emploie maintenant l 'excel
lent l i eurrepurd'Hostcamp. Auparavanl .avecd'autres 
IieuiTcs, il y avai t toujours un m a u v a i s m é l a n g e de 
margarine» «3880—-10261 

C h e m i n «lo Ter t lu S i o r d . — La (été franco belge de 
Tournai. — A l'occasion de la fêle franco belge organi
sée A Tournai, la Compagnie du Chemin de fer du Nord, 
d'accord avec l'administration do l'Etat belge, mettra 
en marche, le dimanche 30 juin,lin Irain supplémentaire 

voyageurs de houhaix et Tourcoing à Tournai el 
retour aux heures ci-après : 

Aller : Koubaix (départ), 2 h. «oir; Tourcoing (dépari), 
i li. 08; Tournai (arrivée), S h. 07. 

Helour : Tournai (départ), 8 11. 53 soir; Tourcoing (arri
vée), 9 h . "J0; Koubaix 'arrivée), 10 h. 10. 

BTxT-l'IVII ROOBAIX. —Déclarations de naissantes dm 
mcccrccli fv juin. — Maria Denys, rue de lloinpogne i. — 
Madeleine llelpaline.rue Saoïl-Eleuth.re Si. — Augustin llémv, 
llotel-Kieu. — Paul Six, rue tic Strasbourg 70. — Victor L'e-

ux, rue de Crouy II .— Henri Morelle, me Tuigot. eour 
' lye. - Edouard Despnet, 3V ans, mécanicien. 

de la Tonne d'Or (0 et Pliilom. 
, nie de Babylone 1*. l'eelara. 

. rué Christophe-Colomb, 

i. — Mi 
boulevard Gam&ett 
liiiliieu, '•:; ans. eafiarcli 
lions de décès. — Emile ' 
cour Housseaux 2. — Augiistine Oesurniont. 27 ans, rue de 
Lille Ht. — MarieTiberghien. I ans, IUC de Rome 70. — Alfred 
Gre>sier, 57 ans. rue de ia Concorde 7. — César Puplat. 1 mois, 
rue Kourcanlt 2. — Louis Piédanna. 1 an 1(2, rue Sain 71. 

TOURCOIRG. — Occlaraltonsde naissances du meecredi 26 
juin — Al.ne Leclercq, rue C'apelle. — Marie Oesurmont, rue 
du Prince. — Aline Destonibes. pta-e Tlners. — Augélc Bonté, 
rue de la Ponderic. — Jeanne Pelegt m, rue de la Cité. — Jean 
Scalbert, a la Croix-Ruutre. — Mariages. — Edmond Kotirmen-
tin, tS ans. tailleur et Hélène l.iétaer, 23 ans, bobineuse. — 
Paul Oujardin. 27 ans. comptable et Jeanne Destombes, 21 
ans, sans profession. — Déclarations de décès. - LiRorine De-
man, 30 ans 10 jours, lailleu? , rue Victor Hugo. — Kidéline 
Oodiii, 5$ ans s mois, sans profession, rue du Dragon Ca. — 
Albertine Castelain. t> ans i mois, rue tles Quinze Bouteilles. -
Alphonse VanruymbeV.e. 5 jours, au Pont de Neuville. —Hè 

- r.é 

CONVOIS FMBRES & IIIÎITS 
Les amis et connaissance: de la famille EVERAKRT-

DESURMONT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de fairt part du décès de Dame Augnstine DESUR
MONT, décédée à Koubaix, le 26 juin 18U5, dans sa 27e 
anuée, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 
28 courant, à 9 heure i, en l'église Saint-Martin, à Rou-
baix. Les Vigiles seront chantées le jeudi 27, à 6 h. Idl. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Lille, 82. 

l i e s courses vé loe lpéd lques de D n n k e r q u e . — Les 
courses organisées par le llicycle Clubdunkerquois, avec 
le concours de la municipalité, ont été favorisées par ui» 
temps magnifique et ont comme à l'ordinaire obtenu nn 
grande succès. Voici les résultats de ces courses : 

Ire course. — 1er prix, MM. Slrack, Amiens ; 2e, Paul 
de la Billo, Lille ; 3e, Lefour, Avesnes : 4e, Adolphe 
Accou, S. V. Koubaix ; ôe, G. Marchand, Lille ; 6e, Paul 
Sainsard.S. V. calaisien ; 7e, Claude, Valencicnnes. 

2e course. - 1er prix, MM. Aug. Antony, de Douai ; 
2e, Kerrare-Antony, de Douai ; :te. Alex. Kitaine, B. C. 
dunkerquois ; 4e, 11. ltsweire, d'Herzeele ; Se, Anna Ki
taine, U. C. dunkerquois. 

3e course. — 1er prix, MM. Delansorne, d'Arras; l e , 
Dutrieux, de Lille; 3e, Paul Landon, Amiens-Pédale; 4e, 
i. Delespierre, de Koubaix. M. Courbe a abandonné la 
course. 4e course. — 1er prix. MM. Aubin. d'Ertairss; 
2e, Cliokelaert, d'Estaires; 3e, Berquin, d'Estaires; 4e, 
Macquet, de Valenciennes; 3e, Silvere Accou, du S. V. 
roubaisien; 6e, H Desmidt, du S. V calaisien. 

5e course. - 1er prix, MM. Julien Delansorne (Arras); 
I an. ixtiMsema (lai le); •», CoUereau (Varia); 4e, lamhert 

fCbâtlMon); &e. Landon (Amiens); 6e, Delespierre (Rou-
baix). 

MM. Pietle (Paris) et Meline tombent avant le dernier 
virage. M. Pietle est très grièvement blesaé, surtout au 
visage; il a été transporté près du docteur, qui a jugé son 
état des phw fraver. M. Meline n'est que légèrement 
blessé, mais il abandonne la course. M. Delansorne était 
déjà vainqueur lors de la chute. 

6e course. — 1er prix, Mme Accou (Koubaix); 2e, Mlle 
Anna Kitaine (Dunkerque) ; 3e, Mlle Ducbesne tDuuker-
que;. 

"e course. — 1er prix, MM. Cuenyé ; 2e, Vandevelde : 
3e. Larkin ; 4e, Goldberg ; 3e, Maliait. 

8e course. — 1er prix, MM. Kuhling-Delansorne ; 2e, 
Dulneux-Lambert ; 3e, Landon Accou ; 4e, Larkin-Van-
develde ; 3e, Marchand-Delespierre. 

0e course. — 1er prix, MM. Lefour (Avesnes) ; 2e, Mar-

P A S - l D E C A T - r ^ I S 
On a t t en ta t a n a r c h i s t e contre l e m a i r e de S a i n t 

Pol . —Lue tentative d'assassinat a été commise mer
credi matin à dix heures à l'hôtel de vi l lesurla personne 
du maire de St-Pol, M. Héroguelle d'Amiens, par un 
anarchiste nommé Joseph Delrue. Cet individu a été 
arrêté et a fait les aveux les plus complets avec un cy-
uisine îévol lant . A demain des détails plus amples. 

Arras . — Un nouveau détachement de 49 hommes dn 
3H régiment du génie vient d'être désigné pour partir à 
Madagascar. 11 devra être rendu à Montpellier le 8 
juillet. 

U n d r a m e p a s s i o n n e l A Calais . — l u drame de la 
jalousie a jeté I émoi, mardi, dans la rue llazard. 

l'n chiffonnier, Antoiue Segard, qui vit maritalement 
avec la liile Adèle Tirard, conçut dernièrement des soup
çons au sujet de la Udéllte de sa compagne. 

Une scène terrible éclata mardi. Apres avoir violem
ment reproché sa conduite à sa maîtresse, Segard s'arma 
d'un couteau et lui en porta plusieurs coups au bas-

eutre. 
Les blessures d'Adèle Tirard sont très graves. 

AUX F 4 B H I 0 U E S PARISIENHES. 
E. UNDAUER 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, ROUBAfX 
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CHEMISES pour hommes et Jeunes gens, toutes faites et sur mesure 
Depot de Toiles des Voeges et LlnBe de table, Raranlis " ^ u s l ^ 

Prix-fixe marqué en chiffres connus. - N O M B R E U S E S « ^ ' ^ _ _ „ , 
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l O ^ I ^ C S r - I C ^ T T l î , 
Chambre des R e p r é s e n t a n t e . — tieance du 2b' juin. 

— LA «UKSTIIJ.N m* Coxuo. — «envoyant à vendredi la 
discussion de l'interpellation de M. l leuvelmans, la 
chambre a abordé mercredi la discussion des projets de 
loi relatifs an COURO. U. L. beluissoaux s'est attaché à 
déaiontrer nue Panaire du Congo est un engrenage dans 
lequel la l)elgi(|ue is l fatalement entraînée. M. Defuis-
seaux, iK-ndanl la discussion, n'a cessé de mettre en 
cause la personne du Roi. 

* . Lorand a, de son côté, vivement reproché au gou
vernement d'étraugler la discussion et d'empêcher qne la 
lumière soit faite sur les choses du Congo. Il a déclaré 
que la créance de Brown de Tiège ne valait rien. 

M. Vandervelde a opposé la politique sociale à la poli-
tit|ue coloniale; voilà pourquoi, partisan de la première. 
il est hostile à la seconde. Mais il a reconnu que les 
propositions de la commission des XXI sont très accep
tables et que lotit partisan de la reprise du Congo devrait 
les voter. 

La suite de la discussion a été renvoyée à la prochaine 
séance. 

l e Congre» Internat ional de 1 Industr ie t e x t i l e . — 
Les délégués des syndicats belges de l'industrie textile 
adressent aux ouvriers tisserands, fllenrs et liniers de 
tons les pays, uu appel s u sujet du congrès interna
tional textile qui sera tenu à Uand cette année. 

Les membres du comité organisateur de celte assem 
IdéeauBoncent que les unions textiles de la France seront 
.eprésentée* 1res nombreuses. L'Allemagne a également 
promis sa participation et a déjà envoyé un [apport. 

LesTrades-tînions anglaises seront aussi présentes en 
la personne de nombreux délégués 

L'intention de ces derniè-es associations ouvrières est 
de soumettre an congrès l'ordre du jour suivant : 

1' «apports sur la condition de l'industrie et snr les 
changements suryenus dans le monde ouvrier depuis le 
dernier congrès; f Abolition du travail le dimanche; ;{• 
Abolition du travail extraordinaire et du travail de nuit: 
V La journée, de huit heures; .">' Une moillenru applica
tion des lois réglant le travail; (V Moyens à employer 
pour obtenir mit m lillenra législation en faveur des tra
vailleurs: 7- Hepiésentalion des ouvriers dans les dilTé 
reuls corps législatifs et administratifs. 

Les X X I dn Congo. — La commission des XXI s'est 
réunie mercredi, à 1 lieure.pour recevoir communication 
des réponses qui restaient à donner > différents pointsdu 
questionnaire Lorand. 

Klaienl absents : MM. de Jonghe. de Troor, Warocqué, 
Konvaux et Fris. 

Ces recouses concernaient l'emploi des tommes prove
nant de la créance de Mrowue do Tiègo ; les comptes du 
Congo ; les sacrllices faits par le lloi ; les rapports avec 
l u indigènes ; la consommation de blancs en terre d'A
frique; ie prix des transports de diverses marchandises, 
etc. 

L'emploi des sommes provenant de la créance de 
Browue de Tiége sera exposé à la Cliamlrc au cours de 
la discussion sur les crédits provisionnels. 

Les comptes de l'Etal tin Congj ligureiit aux budgets 
distribués aux Chambres. Le gouvernement y renvoie. 

Le Roi ne fera (tas ci unaitre retendue de ses sacri
fices. 

Les rapports avec les indigènes sont réglementés avec 
la plus grande bienveillance. 

La part de ronumiimation totale d is blancs ponr I8»i 
est de I . H M f i francs, K divisant comme suit : appro
visionnement militaires MV,217 francs ; administration, 
14,230 francs: marchandises pour échanges, d e n t millions 
en chiffres ronds. 

Les marchandises .pic l'on pourrait vendre sur les 
marchés d'Furope t les su ivantes: noix palmistes, 
huile de palme, stsaicc, aracbides. orseille, tabac, 
cacao, gomme copai; café, i" ix de kola, caoutchouc et 
ivoire. 

Le transport des dherbOM belges vers lloina peut se 
faire 1res favorablement. 

Les charbons belges se transportent plus écono
miquement d'Anvers à Borna que des ports anglais an 
Congo. 

Le prix de la flottille de IT.tat a élé indiqué dans les 
documents antérieurs. 

Le prix de l'armement esl donné daus l'exposé des 
motifs. 

Le gouvernement donne ensuite la noiienclature des 
acles de ventes et de cessions. 

Aucun de ces points n'a soulevé de discussion. 
La séance a été levée à 1 b. to. 
Encore un d r a m e s a n g l a n t à Molenbeck S a i n t -

J e a n . — l'n drame sanglant s'est déroulé, mercredi ma
tin, au quai du llainaul. Deux débardems du canal 
s'étaient pris de querelle près de la porte de Flandre, a 
propos d'une question de travail. L'un d'eux, le nommé 
Rousseau, reçut de son adversaire un coup dans la poi
trine. 

Comme il était sous l'influence de la boisson, il alla 
tomber contre la bordure du trottoir de façon si malheu
reuse qu'il reçut à la lêie une large et profonde blessure, 
lieux agents de police de Molenbeek voulurent conduire 
le blessé à l'hôpital. Rousseau s'y refusa obstinément. Il 
opposa même une vive résistance aux policiers. Mercredi 
matin le malheureux est mort des suites de ses blessu
res. La police a ouvert une enquête. Le cadavre de Rous
seau a élé transporté à la morgue communale, où l'an 
lopsie sera faite. 

U n Ivrogne t u * p a r « a n g e n t d e po l i ce à Molea-
b e e e k . — La nuit dernière, un nommé Alphonse Van 
Lierde, né A Bruxelles en 1872 et demeurant rue du 
Ruisseau à Molenbeek-SainlJeau, étant ivre vers deux 
heures du matin dans un cabaret de la rue de la l'ros 
périté, s'est trouvé aux prises avec l'inspecteur de police 
t»e Greef. Celni-el, qui se voyait sérieusement menacé, 
déchargea sur son adversaire un coup de revolver qui 
l'atteignit en pleine poitrine. Le rebelle s'affaissa. Trans
porté à l'hôpital communal, Van Lierde y expira mer
credi i a heures du matin. 

U n tourbi l lon d a n s l 'Escaut , a A n v e r s . Mardi 
matin vers l heures un phénomène assez rare s'est pro» 
duit dans l'Kscaut. O B a vu acconrir du tournant une 
lame de mascaret, s'annoncant par un bruissement sourd 
et une crête d'écume; cel le'vague a formé dans l'Escaut, 
devant Anvers, uu tourbillon d'une grande force. Un 
vapeur qui était à l'ancre en rade d'Anvers a chassé sur 
son ancre, qui lui a été arrachée, el a faill: se jeter au 
milieu des yachts de plaisance. Ceux-ci out dansé, comme 
bien on pense, une sarabande assez inquiétante; mais il 
n'y a pas eu d'accident et le calme est bientôt rentré 
dans le lit du vieux Scaldis. 

Nos marins appellent le phénomène: île diable dans 
l'eau i. j 

Il es l à remarquer que le phénomène s'est produit vers 
l'époque de la nouvelle luue, c'est à dire an moment ou 
l'attraction combinée de notre satellite et du solei! sur 
les Ilots de la mer esl le plus forte. Ou peut donc sup
poser qu'il y a eu forte marée montante A l'emboocbure 
du fleuve, et que l'eau de U mer. qui avait le dessus, 
a refoulé avec secousse l'eau du fleuve vers sa source. 

PIANOS 

i uiverseii. u n d r a m e à A n v e r s . - A la suite d'une dispute avic ! n «rande^ M é d a i l l e d ' o r , l-Mwsilh 
une voisine qui l'accusait de faits graves, Mme X . . . , 23 i Paris ^188'J, M e m b r e t lu J u r y , h 

rant rue de la Tulipe, s'est jetée lundi avec j "" 

U U . 

e c ; " « * E x p o s i t i o n s : Le Havre 1 ^ ' - »;•"".'"^ \%.\ 
son enfant, âgé d e 4 ans.dans les eaux de l'enceinte sous ! Barcelone l *w , Paris 181W lWi». | * ' ^ ' ? '•';• , .Y,w ,'• V ' 
.Merxem. La mère a été sauvée, niais le pauvre enfant ; C h e v a l i e r d ç l a L é g i o n s h o n u t u < . ' ' ^ ' . ' , , . . . , 
s'est nové -demie, Chevalier de I (irdre du Chi t ..îi-Coili.,-' 

Le cadavre, repêché une demi-heure après, a été trans-, Chevalier de l'Ordre d'Isabelle la C ''I',:;; ll;''' ,^T^,!\V 
norlé à l'hôiii al Vlp i h r i n i i de l'Ordre du Camlioilïe. chevalier de i o.tlre tlu I». '-."• 
porte a i hôpital de Met xem. d ( j | > A | m M n _ p ^ P O T A Lll.I.t' .- 7 t e r , m e un 

Un a s s a s s i n a t su iv i de su io lde k B r u x e l l e s . — L'n I K o u b a i x . Ag.:tt général : \ . W A S S E R O V E , proies-
facteur des postes, Pettl, âgé de bl ans, qui vivait séparé ! tcur. 'J:78'> 
de sa femme depuis 5 moU, a tire sur elle quatre coups _ _ J . -
de revolver; puis tournant son arme contre lui même, Il 
s'est fait sauter la cervelle. Transporté à l'hôpital, il est 
mort un quart d'heure après; quant a la femme, son état 
est désespéré. 

U n e r i x e s a n g l a n t e . — lieux journaliers, Henri Ra-
monl. Agé de 31 ans, et Théophile chrisliaens, âgé de 28 
ans, étaient attablés dans le cabaret Serlippen*, od ils 
habitent i Mont-ft-Leux, quand, à propos d'uue fululilé 
une discussion surgit entre eux au cours de laquelle 
ttainont, très surexcité,saisit un verre à bière et le lança 
a la tête de son adversaire. Chrisliaens a été assez griè
vement blessé, en deux endroits,près de la tempe gauche. 
M. lo docteur Schepens, qni passait en ce moment, a 
sqluro les plaies. La gemiaiun rie a ouvert une enquête 

Menln. - Distinction honorifique. 
commandant Stienne, Je l'école du 4c de ligne 
d'être nommé chevalier île l'ordre de Léopold. 

Courtrat. — Les listes électorales communales. — 
L'aaminislretion communale de Courtrai vient dé termi 
ner le travail pour la formation des listes électorales 
communales. Ces listes donnent le résultat suivarl : 

ô . l 6 t électeurs se sont fait inscrire : S'i3 pour quatre 
voix, soit 2.1«2 voles: 300 pour txo's voix, soit 900 voles; 
771 pour denx voix, soit IJS43 voles, et 3 . S U pour une 
voix. Le total des votes est donc de 8.171). 

T r i b u n a l correct ionnel de Courtrai — Audience du 
26 juin. — \'ol. - Le Tribunal condamne, condilionnclle-
inrnt, à une amende de 2ti francs, la femme Oclavie 
Uesniet, ménagère à Ronscron, coupable d'avoir, le 28 
juin 18°4, dérobe une somme d'argent et une certaine 
quantité de beurre an préjudice de Mme llcnno. 

Coups et blessures. — Le 12 mai dernier, Henri Vans-
letnkiste. ouvrier de fabrique. A Mouseron. portait des 
coups el faisait des blessures à trois personnes, avec qui 
il avait eu une discussion. Lu mois plus tard, étant ivre, 
il se rendait coupable de rébellion. Il est condamné pour 
ces divers méfaits A troi; mois de prison et ,'i basses d'à 
uientle. 

Vol d'un porle-momiaie. - Une journalière, Elisabeth 
Thouus, originaire de Verviera, s'était inlioduite, le i> 
juin dernier, dans la cour d'un cabaret de Mout-i-Leux. 
Klle lia conversation avec la femme Leinicb, occupée à 
faire la lessive, et en prolita pour lui enlever sou porte 
moiinaie.coiiteuaut o francs. La femme Thonus vint alors 
se réfugier en France d'où, quelques jours pius tar i , elle 
e faisait expulser. Arrêtée par la gendarmerie belge, 

Elisabeth Thonus comparait devant le Tribunal, qui la 
condamne à quinze jours de prison. 

MAISON LUI TAPIS! 
LINOLEUM 

m toutes larijeurs il qualités {impoi'fai'oii dfrgcfrl 

MOQUETTES, FOYERS, CARPETTES i 
TAPIS DE PERSE 

PORTIÈRES ET TENTURES 
OCCASIOX. L.E TmtVkKOVtjoii tapis de 

table frangé, toutes u uo.nces,lM sur J-JO, 5 
Seule adresse : 

E. D U J A R D I ^ ET C 
7 . r u e tlu V i e i l A b r e u v o i r . Hou' i ; ix 
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L, L e M o n d e i l l u s t r é , 13, quai Voltaire, Paris. — Soin 
Tuiaire du numéro 1996 du M juin 1895. — 'Jravurcs. — 
Allemagne: Inauguration du Canal de Kiel. — Kiel : Le 
rfohen:offern arrivant i l iollenao. Cbâteau du Prince 
Henri. L'Empereur sur le f/oht'iisofiern, pendant la revue 
de la flotte. Ces hussards protégeant lo yacht impérial, 
pendant la traversée duCanal. Arrivée des escadres Hussc 
et Française en vue de Friedrishort. Le Prince Henri de 
Prusse rendant visite à l'amiral Ménard. L'Luipereur 
Guillaume posant la dernière pierre du Canal. — Paris: 
Le premier anniversaire de M. Carnot: Le service funè
bre à la Madeleine. Le monument d'Henri Murger. — 
Madagascar: La tente de l'envoyé spécial du Monde i(lu«-
tré. Le combat de Manonga. —Portrai ts : M. Jules Le-
maltre, de l'Académie française. 

Texte : Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Théâtres, par 11. Leuiaire. Seuiaiue scienlilique, 
par le docteur Servet de bounières. Vélocipédie, par II. 
de Villemont. Beanx-Arts, par O. Merson. — Kxplica-
tion des gravures, Kevue comique, Echecs. Récréations, 
IJibliograpbie, etc. — Nouvelle : L'Histoire Universelle, 
par M. Kmile Hinzelin. — En supplément : Perruques 
blondes, roman par M. G. Lenôtre. Illustrations de M. 
Paris. Le numéro : 'M centimes. 4ol33d 

LA GUÉRISON DE L'AHÉÏVliE 
Los t ravaux tic Tamm-Uespa l l e s à 1 Atae.errrtc o n t 

parfai tement démontré que , dans le but île prftgiuèr 
à l 'assimilation chez les anémiques dont le sang est 
s i pauvre , l 'usage tle l 'Ozone qui est l e mei l leur s u 
roxydant est indispensable p e u r îecoi is t i l i ier les g'.o-
bules e t transformer l 'hémoglobine e n oxv l i é mojilo-
bine.Ce résultat est prat iquement obtenu par l'emploi 
d u V i n D o m i n é a u q u i n q u i n a o z o n e combiné a v e c 
lo c b y l o - f e r o z o n e , lequel représente les principes 
azotés et f errug ineux les plu: pkyaiolopquOTneut 
ass imi lables . 

Le V i n D o m i n é contient en outre des quinquinas 
off icinaux, no ix de Kola, cacao, cannel le , éiviv--- U o-
r a u g e amêi-es, phosphate et j u s de v iande. Ainsi 
composé , il dev ient u n reconst i tuant de premier 
ordre . 

P r i x d e l a b o u t e i l l e d o v i n D o m i n é : 5 fr . 
P r i x d u flacon de c h y l o f e r o z o n e : 4 fr . 5 0 

En v e n t e à Roubuix . pharmacie Corvru;rR, 
y Tourco ing , » C A I T L I I I . * 3 I 

Mouseron. - K O N D E B . 94384 

j o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 1178' 
livraison (29 juin 1895). — TEXTK : Ysabel, par M-« la 
comtesse de Houdetot. — L'homme noir, par A. Verley. 
— Les secrets de la prestidigitation, (Réparation de 
cartes), par S U . de l'Escap — L'oncle malgré lui, par 
Mme iieiiaigue.— La dentelle, par Mme barbé. —Chaque 
numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : A. Pans , Mjrbach, K. Hier, etc. 
ABONNEMENTS : L'n au, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux a ia librairie Hachette et CL*. 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 
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VANDENDRIESSCHE 
LILLE, 6, Rue de Puébla. 6. LILLE 

Le traitement est d'une simplicité surprenante] 
mais il faut venir à la consultation. 

POMMADE ÂNTIDARTREUSE 
a meilleure, la plus efficace et la pius recon niand 
contre les Dartn s, Eczémas, nétnaBgealsoos. 

i U: iJ le 0 •! ?..'. I Bar • « • d i t ptule 
C o n s u l t a t i o n * t«MM Ivs j o u r s <l«- !» h. fe •"• b . 
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L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le 25 de chaque mois. — 2ô juin lN'Jô. — 1. 
La jounesse de Monialembert. L'Allemagne catholique en 
1*>1. par M. K. Lecanaet ; 11. lie BronsbUttel à Kiel à 
bord du « Papillon », *" ; III. Le conflit suédo-uorvé-
gien, par M. le comle de Lagrèze ; IV. Les soeurs Fran
çaises A Madagascar, par M. Jean Latnppy ; V. Les li ias 
s m t eu fleurs, i. par M. Kdonard Itod : VI. Un duel po
litique pendant la Kévolution. Ca-ttries et Lau.eth, l. par 
M. Pierre de Crtv.e ; VU. La loi des pauvres en Angle
terre et ses eonséiuences. par M. Anatole Langlois ; Vtll. 
Une semaine au Mont-Athos, par M. Jean Artaud ; IX. 
Les o u v r e s et les hommes, courrier du théâtre, do la lil- \ 
lérature el des a r t s ; X Chrouique politique par M. I 
Louis Jouherl; XL Mgr Lagrange, évèque de Chartres, ' 
par M. H. de Laconibe ; XII. Bulletin bibliographique. | 

Prix de rabornemeut : Paris. Départements et étranger, : 
un au, :i8 fr.; s ix mois 18 fr. Les abouiieuituts partent ' 
du l " de chaque mois. On s'abonne, à Paris, aux bureaux 
dû Corrt'jpondoKf, rue de l'Abbaye l ï , dans tous les bu- [ 
reaux de poste et chez tous les libraires des départements 
ou en adressaut directement uu mandat-poste a M. Jules 
(iervais, gérant du Correspondant, 14, rue de l'Abbaye. 
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(Operas-comiques, Opérettes. Comédien. 
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ASSURANCE C0I1TRE LE FEU ET LE V! 
L E S 
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GRUSON 

GARANTIS INCOWBUSTIBL: 
Tcut en Fer et bliniês d'.clî.-

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L 
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UN ROMAN DE FEMMb) 
p a r P i e r r e Ts/ZA~~£lT-i 

DEUXIÈME PARTIE 

Ut 
Jamais il n'avait 

que la partie était plus sérieusement engagée 
qu'elle ne l'avait supposé d'abord. Maintenant, 
elle ne pouvait plus douter de l'impression pro-

I duite sur le cœur d'Henry. Le jeune homme en 
i était réduit A se défendre, et cette constatation 
I charmait Pauline. 
| C'était à elle désormais d'accentuer son olïen-
: sive pour triompher des résistances de son cher 
I adversaire. 

Mais cette escarmouche pouvait durer long-
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Lui, il la dévorait des yeux 
admiré autant nu'im.Jouru'hui s* beauté. C'était I temps. Quel que fut le désir'de mademoiselle Lé- : 
à croire qu'a vaut ce jour il ne l'avait jamais vue, ! rilly de conquérir de haute lutte le cœur troublé j 
tant il éprouvait d'émerveillement à la ron- j qui se dérobait à son appel, elle ne pouvait se j 
temptor. départir de la prudence que la modestie impose à 

— Et TOUS allez demeurer à Quimper ? — inter- toutes les femmes. Il n'^ a — dit le proverbe — j 
ro?ea Pauline Lérilly. ! pire sourd que celui qui ne veut pas entendre. | 

Il y avait une sollicitation dans cette demande. Henry Sermain confirmait le proverbe par toute 
Henry y céda, fille l'invitait â rentrer avec clic à 
Trégasssnec. 

Alors, au lieu de continuer à descend!» vers la 
ville, il remonta quelques pas en arrière vers la 
gare m i l y ait. 4lt) ytôttcr. L* train pour Pont-
V Abbé étallsous pression.Henry et Pauline s'instal-. 
lerent eo stM* l'an de l'autre «t se mirent à deviser 
allègrement de toutes choses. Et, comme Sermain 
arrivait d»Paris, il dut répondre» dluuorabrablee 
interrogations, la jeune fille s'enquérant avec solli
citude de tout ce qni l'intéressait encore dans la 
capitale. Porte fut au Breton d'avouer qu'il avait 
négligé de rendre visite à madame du Chaisne. Il 
est vrai qu'il f-4tfMa te plus profond silence sur «a 
rencontre avec Dtjrairnes. 

nr 
Le3 jours suivants, Sermaiu s'enferma dans un 

mutisme farouche, no sortant que pour des motifs 
il'urgtmce, évitant avec soin tout ce qui pouvait le 
rapprocher de Saint-Drennal. 

Paulin* itsHta cette réserve. Les quelques ins
tants de tête à tête qu'elle venait d'avoir avec son 
voisin de campagne avaient suffi pour lui montrer 

sa conduite. 
Il ne voulait point entendre l'appel d'amour de i 

la cemme toute prête à se donner à lui. 
Sans qu'ils s'en doutassent, les deux jeunes geus ' 

' l'pbjet d'une observation continue. 
Seulement, cette toie, l'observation était bien

veillante, due à l'intérêt qu'ils avaicat su inspirer 
à leurs observateurs. Et ceux-ci appartenaient & 
cette catégorie d'être devenue si extraordinaires, 
si rares e s leur condition, que notre époque nie a 
priori leur existence, ayant toutes sortes d'appa
rences pour j usinier cette mégstititm. 

Chez Henry Sermain, aussi bien que chez Pau
line Périlly, il se rencontrait deux serviteurs 
fidèles dont le dévouement pour leurs maîtres 
pouvait aller jusqu'à l'héroïsme. Pauline avait 
même, suus ce rapport, l'avantage -, «41e était la 
mieux servie, puisqu'elle avait deux domestiques 
attachés & sa personne avec ia tendresse sou
mise et caressante d'un bon chien. L'attcien soldat 
Bernard et la «teille Angèle représentaient^ type, 
sarvivant en de rares endroits, de ces créatures de 
choix que leur constante et inépuisable affection 

élève du rang de serviteurs à celui d'amis de leurs 
maîtres. 

Mais sur les terres de Sermain vivait un ancien ! 

matelot qui s'était pris d'enthousiasme pour les i 
mérites de ce jeune maître qu'il avait vu grandir, I 
en quelque sorte, sur ses genoux. Euzen, ou Yves ! 
Le Ù'hu, était le jardinier en chef du manoir des ! 
Bohenno. Lai aussi avait vu naître l'enfant des 
maîtres qu'il avait chéris, et, comme Angèle et 
Bernard pour Pauline, il avait voué à son service j 
les dernières pensées de son esprit et les suprêmes 
ressources de son activité. 

Aux yeux d'Euzen Le L'hu, rien ae pouvait se [ 
eomoarer k Henry Sermain. Aux yeux de Bernard j 
et d'Angèle, il n'était rien de plus beau, de plus no-
ble ni de plus généreux que Pauline Lérilly. 

Il semblait donc que les deux camps fussent faits 
pour s'entendre et confondre leurs éloges, afin de ! 
rapprocher les deux jeunes gens dont ils chantaient j 
séparément les louanges. 

Cependant, au début, ce ne fut point ainsi que se 
passèrent les choses. 

A dire le vrai, Bernard, ex-cavalier, toujours 
correct en sa tenue et professant une façon de dé
dain à rencontre des gens de la campagne et de la 
cote, n'avait guère de rapports avec ie vieux marin 
Etnwn Le 13'hu. Le «on côté, Yves Le D'hu é j e c 
tait de ne point voir le béa* soldat sur lequel les 
années semblaient glisser sans laisser de traces et 
lui trouvait, k causé de sa démarche hautaine et de 
ses neres moustaches, tous les dehors d'un gendar
me, d'un de ces brasse-carré vont lesquels la po
pulation maritime n'a jamais éprouvé de bien vive* 
sympathies. 

En revanche, l'excellente Angèle avait eu plus 
d'une fois l'occasion d'échanger quelques vagues 

Sropos avee te jardinier du manoir ccmtigu h celui 
e Saint-Lrennîil. 

Il y avait, en effet, entre les deux domaines, au 
point où ils entraient l'un dans l'autre par une ligne 

de contact irrégulière, faite d'angles rentrants et 
sortants, une palissade assez vermoulue, ne dépas
sant point en hauteur les épaules d'un homme de 
taille moyenne. La palissade bornait les denx pro
priétés jusqu'à la rencontre du chemin de grande 
communication desservant le bourg de Tréguennec 
et divers hameaux d'alentour. 

Or, c'était par ce chemin que, chaque jour, An
gèle se rendait au bourg pour y tt faire son mar
ché S, Soit à l'aller, soit au retour, elle était k peu 
près sûre de rencontrer le vieil homme faisant sa 
tournée d'inspection des allées fous le couvert du 
bois qui protégeait en commun cette partie des 
deux patrimoines. 

Aux premiers temps de l'installation de made
moiselle Dérilly à Samt-Drennal, les rapports des 
deux serviteurs s'étaient bornés à une simple échan
ge de salut». On se tenait de part et d'autre sur la ] 
reserve. 

Un matin, pourtant, YvesLeL'hu s'était décidé] 
à ouvrir les hostilités. 

— Savez-vous que vous êtes vaillante, mademoi
selle Angèle, de vous en aller, comme ça, faire vos 
six kilomètres tous les matins ? 

11 l'avait saluée par son nom. Cela prouvait qu'il 
s'en était informé et que par conséquent, il lui por
tait de l'intérêt. 

— Lame 1 — répondit-elle, — ce n'est pas bien 
admirable, ce que je fais, allez! L'exercice, c'est 
encore le meilleur moyen de se bien porter. 

— Mais vous vous portez très bien toute seule, 
mademoiselle. M'est avis que si j'avais vos jambes, 
j'irais peut-être bien jusqu'à cent ans. 

— Quel âge aver-vous donc, monsieur Le L'hu? 
A son tour elle employait le nom, mais le nom 

de famille, preuve qu'elle aussi avait pris des ren
seignements sur le voisin. 

— Ça voua intéresse, mon âge, mademoiselle f 
C'est de l'honneur pour moi. Eh bien! tout de même 
je vais voue le dire : e'est que j'aurai eoixante-qua-
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torze ans A la Pentecôte qui vient. Lame! je ne souhaits. 
suis jamais so' li de la famille. — Ce.*! tuui c!e ggéamc diôlc uu elle ne ». 

— C'est comme moi. Telle qu6 vous mo vovez, pas, votre demoiselle? lisqua le pieninr 
voilà quarante-quatre ans que je suis au «ervice Le L'hu. 
des Bohenno et des Sermain, parce que vous savez, i A quoi Angèle riposta avee une certaine vivacil 
monsieur de Bohenno, c'était l'oncle de monsieur! Pourquoi c'est-il drôle ? l'as plus que pour 
Henry. Un vieux maniaque, mais pas mauvais,au ; votre monsit-iir. fcat-ee qu'il se marie, lui ? . 
fond. Il ne faisait pas la vie gaie àsonneveu quand — Non, fit le vieux marin, même que je lui ai 
monsieur Henry était enfant. Mais moi, dame! je I dit souvent qu'il avait tort. Mais, enfin, lui, vous 
n'avais pas à m'en plaindre. savez, c'est un l.omme, 11 d'un honinu eauc parait 

Maintenant le dialogue était commencé, • mis au | jamais extraordinaire qu'il reste célibataire. Moi, 
point », ainsi que pourrait dire un sculpteur ou un j par exemple, qui le blâme, j'ai lait comme iui. 
peintre, voire un photographe. Les personnages se — Eh bieu ! et moi donc' répliqua i.t sel 
groupaient, se I massaient bieu ».— Euzeti,grand, 
un peu voûté, maigre, mais large d'épaules, aveu 
de gros os bien en saillie et des traits accentués qui 
avaient conservé la mâle beauté de la race, dans 
leur collier de barbe blanche, — Angèle de taille 
moyenne, plutôt petite, large et épaisse, mais alerte, 
ingambe, — avec des yeux vifs et pétillants, la 
langue bien déliée, la démarche légère pour une 
personne de son âge et de sa corpulence. 

Entre ces deux vieillards, ce n'était point uu en
tretien de paravent, un marivaudage de coquette
rie. Du moment qu'ils se rapprochaient, ce ne pou-
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Caue m'a pas gênée beaucoup de M pas me ma 
l i s se sépaieient sur cette ls4MIMouette, lii.'f-

ils s'étaient mutuellement compris. Ce qu'il» d* i 
raient l'un et l'autre, c'était de voir louis jcunt s 
maitris s'unir. Euzen avant l'ait la première allu
sion, ce. fut M tour ti'Aiip-le de revenir « U 
charge. 

— Sa\ i / - \u i i s , monsieur Le L'hu, i|4»e lt hoU 
t!e votre monsieur et • nôtre, ce, ne t'ttii qu'un 
même bois ( 

— Dame ! madeeaoieeUe, v;> «e comprend. 
int-Lrennal où vous êtes t'aii.'H partie du du 

vaitêtre pour parler d'eux-mêmes, mais de leurs I mainc, il y a des temps at des temps, à l'époque 
maîtres. N'est-ce pas l'ordinaire entre domestiques, ! du premier empeitur. Les arbres mit Venus •• m 
avec cette différence que, daus la règle, les dialo- 1 ensemble, probable, et ceux qui ont acntté le 
gués de domestiques sur leurs maîtres ne renfer- \ morceau de votre côte n'ont pas pen^c à ics laii» 
ment que médisances et malignités? arracher. 

Ici c'était l'exception, l'exception de la louange — E n sorte que tout t,a, c'était autrefois « M 
proférée par deux bouches parlant de l'abondance seule propriété j 
de doux honnêtes cœurs. - - C o m m e vous diu-s, matUmoisillf Angèle. 

Aussi s'en donnèrent-ils toute licence. Les mots ' Même que ta devait être un beao lopin de ton 
leur manquaient pour traduire leurs sentiments 

Ce premier entretien devait être suivi debcaucoup 
d'autres, et comme les rencontres d'Yves Le L'hu 
etd'AngeleBrispai n étaientquotidiennes,quotidiens 
aussi furent les éloges échangés, les propos de toute 
nature exprimant à U fois leurs aSections et leurs 

C'est ce que je me disais envoyant cette ht.i-
rière usj nous sé[ me, vu qu'elle n'a Mt sa railOM 
d'être, cette barrière EUe se trouve la,comme pur 
hasard, et je gage qu'on pourrait voir votre eli»-
teau de tous les bouts, si elle n'était pas l i . 
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